
j serait vraiment trop facile de passer outre aux intérêts des pays en voie de

développement qui, peut-être, ont le plus â gagner, ou â perdre, dans ces négocia-
tions : il faudra prendre des mesures afin de s'assurer que les pays défavorisés

sortent des négociations avec de meilleurs possibilités en vue d'une participa-
tion pleine et avantageuse â la croissance du commerce mondial .

Les problèmes dont je vous ai entretenus sont plus aigus

maintenant en raison de l'évolution rapide et de la complexité du climat
économique international . Nous estimons que le récent budget canadien a

fait un apport modeste mais appréciable vers l'amélioration de ce climat .
Bien que, fondamentalement, notre budget ait pour objet'de régler la
situation économique du Canada, il devrait se révéler utile dans l'actuelle

situation internationale . Il prévoit un certain nombre de réductions

tarifaires fort appréciables qui touchent un vol-uune d'importations
canadiennes dont la valeur est estimée â 1 .3 milliards de dollars .
C'est là un chiffre impressionnant, lequel s'élève à pres de la moitié

des réductions que nous avons consenties au cours de la Ronde Kennedy .
Les Etats-Unis sont le principal bénéficiaire de ces réductions .

Un élément, la culture, a une dimension qui lui est propre .
Les Canadiens sont, il va sans dire, des :lord-américains, et une grande
partie de notre hérita!,e culturelle puise à la même source que le vôtre .
lle,tre perception de nous-nêmes, les valeurs et les traditions nettement canadienn
canadiennes jouent un rnle de plus en plus grand dans la qualité et l a
savetir (le notre société .

Nos t^nditions sont jeunes . A llexcention de cellec du Canada
f^aneni?, no-, traditions semblent être dlun cru o1un récent lue les vôtres .
Leurs radines ne sont pas aussi robustes nue les vôtre ., non plus . Vl 1Ps
c,ont n7'~^ vooiéps 3 la dilution et peut-être même à l'extinction si l'on tient compte
de l'énorme influence de votre mode de vie, de vos valeurs et'de votre culture .

`Iou^ rourrions, si noun le voulions, interdire la vente de la
r.tlrnue% "X" dl-an nroduit fabrimué aux - .̂tats_TTni,., mais nous ne pourrions
nnrêc'rie~ les eraissions rT ► dionhoninues et télévisées de pénétrer dans les
foyers de la population c3nadienne . L21 d'autres terzle!s, nous pourrions éli-
ziner le nro9uit, mais no-us serions toujours 3ouai:s à la publicité .

Ce n'est nas mon intention de dénigrer la culture américaine qui a
nonorté c!e r,randes contributions au monde entiQr . Je ne crois pas pécher
mir ch,auvini^me intellectuel en exprimant ces ooininnn . 17ous ne voulons
nns Isoler la culture canadienne de tout concact avec ses voisins : nous
^'nu:-i ozs na.^, d- nnraes rroorPS ni notre es-)rit rie créativité n'était nai
mi :, à l'PnrPuve . h 114chelle internntionnle . Je ne voudrais pris toutefois nue
notre nPntiMent d'idnntité et non tr3ditions distinctes soient tués dans l'oeuf
par le dynamisme de la culture américaine .

P.in.,i q ^i nous attachon , une certaine importance aux qualités cana-
'.ierL^P^ diztinctiven,' il nous faut prendre les mesures.néceszairPs à leur

mnin+. .i en et ~ .leur orotection . lloua devons nous assurer que, là oh la oualité
d'iLn nroduit est ln même dan :: les deux paysl l'offre canadienne ne soit pas
f'c'trt,'e prir une concurrence inér,ale .
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